Ainsi Zorzi et Giacomo devinrent amis.

Ils se retrouvaient chaque soir pour dîner dans un lieu toujours tenu secret.

Puis une fois la nuit tombée, Zorzi s’en allait souffler les rêves que les et les courants d’air dispersaient dans les chambres des enfants.
Des rêves colorés selon le vœu de chacun.
Des rêves bleus, que l’on voulait précieux,

Des rêves roses ou des rêves vermeils qui,

Paraît-il, étaient de pures merveilles !
